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Introduction


Pourquoi ce livre ? Pourquoi maintenant ?


On les appelle ETF. Mais beaucoup disent encore trackers. C’est d’ailleurs le nom que nous avons choisi pour la lettre que je codirige avec Capital : Capital Trackers.


Trackers – La newsletter ETF de Capital pour investir malin
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Dans cette lettre, nous construisons un portefeuille d’ETF qui suit ou anticipe les tendances économiques, sociales et géopolitiques. Pas selon l’analyse technique pure. Pas selon les ratios comptables ou les multiples de valorisation. Mais selon une grille plus large, plus réaliste, plus contemporaine : la grille de lecture sociologique, complétée par une lecture des cycles économiques et une lecture graphique.


Je suis professeur agrégé de sciences économiques et sociales, et cela fait vingt ans que je défends une idée simple : les marchés financiers sont des faits sociaux. Ils ne réagissent pas mécaniquement à des chiffres. Ils s’agitent, s’emballent, s’effondrent ou se stabilisent… en fonction des récits dominants, des émotions collectives, des croyances partagées.


C’est cela que la sociologie permet de capter.


Et c’est pour cela que les ETF m’intéressent profondément.


Car un ETF ne fait pas que répliquer un indice. Il cristallise une croyance. Croire dans le Nasdaq, par exemple, c’est croire dans la tech américaine. Croire dans les ETF green, c’est parier sur la transition écologique comme mégatendance. Même un ETF “monde” traduit un arbitrage implicite : celui de faire confiance aux grandes capitalisations internationales… plutôt qu’à son propre pays.


J’ai toujours été critique — parfois virulent — envers les SICAV et les FCP.


Pourquoi ?


- Parce que leurs frais sont excessifs.


- Parce que leur performance est souvent médiocre.


- Parce qu’elles reposent sur une promesse arrogante : celle d’un gérant lui-même souvent hyper arrogant qui est censé battre le marché grâce à son génie ou son intuition.


Je n’y ai jamais cru. Jamais. Mes lecteurs de France-Bourse.com peuvent en témoigner. Dans les années 2000 j’étais même virulent, quitte à ne pas se faire beaucoup d’amis dans le milieu.


En revanche, j’ai très tôt été séduit par les ETF. Dès la fin des années 2000, j’en parlais sur FranceBourse. J’yvoyais un produit radicalement nouveau, plus humble, plus transparent, plus efficace. Une sorte de SICAV low cost... mais sans l'opacité ni le culte du gourou. Donc une non-SICAV. Un produit hybride.


Aujourd’hui, avec le développement des plateformes accessibles, des jeunes investisseurs autonomes, et des récits thématiques de plus en plus puissants (IA, climat, guerre, rareté…), les ETF sont devenus le langage de la Bourse contemporaine. Et ce langage-là, on peut et on doit le lire avec des outils économiques et sociologiques.


Ce petit livre est donc publié en parallèle de mon ouvrage de référence « L’investisseur gagnant », dans lequel j’expose la méthode que j’ai développée :
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Les ETF en 1h est le complément naturel de cette démarche.


Il s’adresse à ceux qui débutent et veulent comprendre vite et bien, mais aussi à ceux qui investissent déjà, mais veulent penser plus clair, et enfin à ceux qui savent que l’intelligence, aujourd’hui, n’est plus dans les promesses… mais dans la lecture juste des récits.


Bonne lecture !


Jean-David Haddad









CHAPITRE 1


De "trackers" à ETF : l’histoire d’un changement silencieux


Le mot a changé. Le monde aussi.


Il fut un temps pas si lointain où les investisseurs particuliers parlaient de trackers.


Le mot était clair, brut, un peu brutal : il traque, il suit. Il disait ce qu’il faisait. Un tracker suivait un indice, un secteur, une matière première, parfois même une seule action. Point.


Et cela suffisait à convaincre les boursicoteurs un peu techniques, souvent masculins, souvent quinquas ou retraités, qui lisaient Investir en version papier. Aujourd’hui, le mot “ETF” a tout remplacé. ETF signifie : « Exchange Traded Fund ». Autrement dit, un fonds qu’on peut échanger en Bourse, donc trader.


Ce changement de vocabulaire n’est pas neutre. Il dit quelque chose : le produit est devenu plus grand que son nom. Il a quitté la niche. Il est devenu culture financière.


Un peu d’histoire : des balbutiements à la déferlante


Le tout premier ETF est né en 1993 aux États-Unis : le SPDR S&P 500. Il existe toujours. C’est aujourd’hui un des produits les plus échangés au monde. Mais pendant presque dix ans, les ETF sont restés un produit de technicien.


Ils étaient conçus pour les institutionnels, pour répliquer des indices avec précision.


La France les découvre au début des années 2000, grâce à Lyxor et Amundi.


On ne parle alors que de trackers. Le mot “ETF” est réservé aux rapports de gestion et aux anglo-saxons.


La véritable montée en puissance commence après 2008, avec la crise financière.


Pourquoi ? Parce que les ETF proposent alors trois choses devenues rares :


1. De la transparence (on sait ce qu’il y a dedans),


2. Des frais faibles (les banques faisaient encore payer 2,5 % pour une Sicav gérée à l’aveugle),


3. Une simplicité radicale : acheter un indice sans se poser de questions.


C’est la naissance du mouvement passif.


Les ETF deviennent les champions d’une époque désenchantée :
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Le glissement : de l’ingénierie à la culture de masse


Dans les années 2010, BlackRock (avec iShares), Vanguard, puis Amundi, multiplient les ETF.


On n’a plus seulement des ETF CAC 40 ou Nasdaq.


On a alors des ETF sur :




	La cybersécurité,


	Les dividendes aristocrates,


	Les entreprises dirigées par des femmes,


	Les métaux rares,


	Les obligations chinoises...





On est passé du produit d’ingénierie financière à une offre idéologique souple, qui colle aux tendances.


Et ce glissement est profond. Car aujourd’hui, acheter un ETF, c’est exprimer un positionnement. C’est dire : je crois que ce récit va tenir. On n’achète pas un ETF green par hasard. On n’achète pas un ETF défense en 2022 par hasard. On choisit un monde possible.


Le nouveau public des ETF : jeunes, curieux, féminins


C’est une révolution lente, mais massive : les ETF ne sont plus réservés aux papys de la Bourse. Trois choses ont tout changé :




	Les plateformes (Trade Republic, Boursorama, DEGIRO…) qui démocratisent l’accès,


	Les réseaux sociaux (YouTube, TikTok, Insta) qui montrent des jeunes investisseurs posés sur des ETF long terme,


	
Et surtout : la perte de confiance dans les banques.





Aujourd’hui, les ETF séduisent :




	Des jeunes de 20 à 35 ans qui veulent comprendre ce qu’ils achètent,


	Des femmes, de plus en plus nombreuses à prendre leur autonomie financière,


	Des gens qui veulent de la clarté, pas de la magie noire bancaire.





C’est l’intelligence financière sans posture. On n’a pas besoin de parler comme Warren Buffett. On veut que ça marche, que ça soit lisible, et qu’on puisse y revenir en cas de crise.


Les ETF sont des fonds, pas des jouets spéculatifs


Il y a une confusion fréquente :


“ETF” est un acronyme. Et qui dit acronyme, dit souvent complexe, technique, dangereux. Mais c’est faux. Un ETF, c’est d’abord un fonds. Un véhicule d’investissement, structuré, réglementé.


À ne pas confondre avec :




	Les CFD (contrats de gré à gré, souvent à levier, sans transparence),


	Les produits structurés (compliqués, opaques, bancaires),


	Ou même certains certificats à effet multiplicateur.





Oui, il existe des ETF à levier. Mais ils sont minoritaires. Et clairement identifiés. On peut investir x2 sur le Nasdaq, ou x3 sur l’or. Mais ce sont des outils d’agilité, pas de construction. Nous en parlerons plus loin.


Petit lexique de clarté :





	Produit

	Ce que c’est

	Ce que ça permet

	Ce que ça cache





	ETF classique

	Un fonds qui suit un indice

	Structurer un portefeuille, diversifier

	Rien. Transparent





	ETF à levier

	Un ETF qui amplifie les variations (x2, x3)

	Prendre position tactique, court terme

	Risque accru
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